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Question 9 

Bonjour Alta, 

Merci pour votre clarté et disponibilité. 

Ma question est la suivante : je n'ai aucun des symptômes ou marqueurs d'élévation décrits par 

les intervenants célestes de "Autres Dimensions" et leurs bons élèves ici-bas (vos interlocuteurs 

de ce Satsang, par exemple). 

J'ai l'impression d'être murée dans un cercueil (ce corps physique), imperméables aux voix, 

vibrations et autres phénomènes subtils décrits amplement sur AD et sites amis. 

Le feu du ciel va-t-il réussir à percer ce cercueil plombé dans lequel je me languis, me meurs et 

m'asphyxie ? 

Merci de me rassurer. 

Amicalement. 

Marie-José P. 

Lien pour l'écoute audio : Réponse Alta - Question 9 (11-09-2013)  

 
Réponse d’Alta 

Alors la première chose que je voudrais dire, c’est que nous ne sommes pas chez le médecin. 

Quand vous allez chez un médecin, vous avez quelque chose que vous ne comprenez pas, vous 

avez besoin d’une explication, c’est-à-dire d’une logique, d’une action, d’une réaction, 

d’examens complémentaires, de médicaments, de conseils, qui vont faire disparaître les 

symptômes. 

C’est comme si vous alliez en quelque sorte, toutes proportions gardées, chez un médecin pour 

lui demander pourquoi vous n’avez pas de symptômes de maladie. Ça veut dire quoi ?  

Encore une fois, rappelez-vous, ou réécoutez ce que j’ai dit quelques questions auparavant. Les 

symptômes, même les plus merveilleux, les signes même les plus extraordinaires, vous pourriez 

avoir Marie au pied de votre lit toutes les nuits, bien sûr que cela entraînerait des changements. 

De croyances.  

http://satsangducollectifdelun.blogspot.ca/2013/09/reponse-alta-question-9-11-09-2103.html


Si je prends mon exemple personnel, la première fois où Marie est venue à côté de moi, j’étais 

en train de faire tout autre chose qu’une méditation,  je lisais un roman policier, et j’ai reçu un 

baiser de Marie. Ça fait un drôle d’effet quand vous êtes juif de naissance, de tradition, et que 

vous ne croyez ni en Marie ni au Christ. Qu’est-ce que j’ai fait ? Vous changez de croyance donc 

j’ai prié pendant quinze ans. Sans avancer d’un iota malgré des expériences mystiques 

extrêmement puissantes, malgré des rencontres là-aussi extrêmement puissantes.  

Mais le seul changement, le seul changement qui soit en quelque sorte vraiment utile ne sont 

pas, surtout maintenant, je dirais, dans ce que nous vivons, dans un aspect global de la 

conscience, ce n’est pas de vivre les manifestations en avance, les premiers seront les derniers, 

mais de les vivre en finalité. 

Donc le plus important quand vous dites : « Je me languis, je me meurs et m’asphyxie », mais je 

réponds : « Faites-le ». Qu’attendez-vous pour mourir à vous-même ? Qu’attendez-vous pour 

vous asphyxier complètement, qu’attendez-vous pour vous libérer ? Et il n’y a pas besoin, pour 

cela, de préalable. Encore une fois, et vous illustrez par là, vous pourriez lire la Bhagavad Gita, 

vous pourriez lire l’ensemble des livres sacrés, vous pourriez lire les témoignages, innombrables, 

de tous les mystiques et de tous les êtres qui ont vécu l’Éveil, la Libération, cela ne ferait pas 

bouger d’un iota. 

Comprenez bien que, en définitive, disparaître soi-même est la clé. Tant qu’il y a une 

revendication, au niveau spirituel, je parle pas des revendications de la vie affective, sociale, 

professionnelle etc. qui sont, elles, logiques et utiles, même. Mais dans ce cadre-là, qui est 

justement la sortie de tout cadre, à part, comme disait souvent Bidi ou encore même, de son 

vivant, Nisadagarta : « Oublie-toi ». C’est une injonction. On ne peut pas être libéré sans 

s’oublier, intégralement et totalement. C’est ce qui a été largement développé.  

Alors je ne veux pas dire par là que vous n’êtes pas suffisamment dans l’humilité, pas 

suffisamment dans la transparence, pas suffisamment dans la foi, mais peut-être pas 

suffisamment tournée vers vous-même, car il n’y a que vous qui pouvez vous reconnaître, il n’y 

a que vous qui pouvez vous libérer, rien ne peut être fait de l’extérieur. 

On, quand je dis on, ce n’est pas moi, c’est l’ensemble des êtres qui sont passés sur cette terre 

et qui ont accédé à leur propre reconnaissance, à l’Absolu, à l’Éveil, c’est soi-même avec soi-

même. Personne ne peut vous donner l’Éveil, personne ne peut vous réveiller, parce que, 

finalement et en définitive, le réveil, la libération, ne survient que quand vous capitulez 

totalement. Il faut pour cela un certain nombre de préalables. Tant que vous croyez à un 

chemin, tant que vous croyez à un karma, vous le vivrez. Tant que vous croyez à une évolution, 

vous le vivrez. Tant que vous croyez au bien et au mal, vous le vivrez. 

Donc que faut-il croire, justement ? Il ne faut plus rien croire. Il faut, à un moment donné, 

accepter de faire le vide, de se vider de toute connaissance, se vider de toute recherche dite 

spirituelle, de toute adhésion à quoi que ce soit. Ça rejoint, et là je vous renvoie à ce qu’a pu 

dire Krishnamurti par exemple, sur l’autonomie, sur la liberté. « La liberté est un pays sans 



chemin », c’est une phrase que je trouve très belle, parce que tant qu’il y a un chemin, il n’y a 

pas liberté, tant qu’il y a organisation de la spiritualité, il n’y a pas liberté. 

La liberté et l’autonomie, au même titre que la transparence, l’humilité, la disparition, sont 

essentielles. Essentielles, on se rend pas compte.  

Tous, sans aucune exception, nous bâtissons notre présent par rapport à notre passé, que cela 

soit dans nos comportements quotidiens, dans nos comportements affectifs, dans l’éducation 

que nous avons reçue, dans nos comportements dans toutes les sphères de cette vie. Qui peut 

dire qu’il est réellement affranchi des conditionnements ? Vous ne pouvez aucunement vous 

affranchir des conditionnements.  

Alors bien sûr il existe des thérapies, on retrouve en particulier dans le domaine psychologique, 

des thérapies beaucoup plus, on va dire efficientes dans les troubles présentés par les êtres 

humains. Mais ça, ça ne s’adresse qu’à la linéarité. S’adresser à la linéarité pour agir dans la 

linéarité, c’est normal, c’est logique, c’est souhaitable, ça fait même l’objet de lois, de cadres 

sociaux, de cadres moraux, mais la Liberté, c’est soi avec soi-même, c’est indépendant de toute 

culture, de toute fin, de tout début, de tout conditionnement.  

C’est pour ça que l’instant présent est une clé majeure. Mais il ne faut pas non plus se complaire 

dans l’instant présent, parce que l’instant présent peut donner une espèce de boursoufflure 

spirituelle, où le Soi se contemple dans son soi sans en sortir. Mais même le Soi doit disparaître, 

parce que vous n’êtes pas le Soi. 

Quand vous aurez répondu à la question, la seule et unique : « Qui suis-je ? », quand vous aurez 

compris qu’il n’y a rien d’autre que Je, qu’il n’y a rien d’autre que soi, qu’il n’y a rien d’autre que 

l’Absolu, que ça est la seule chose qui soit éternelle, qui n’a jamais bougé et qui ne bougera 

jamais, c’est-à-dire s’extraire de la linéarité du temps, non pas comme un refus, non pas comme 

une volonté de bien ou d’évolution, c’est dans ce Silence, dans cet accueil que ce qui est lourd, 

ce qui nous alourdit, disparaît. Vous pourrez toujours vouloir retirer le lourd, d’autre lourd 

viendra.  

Alors c’est présenté sous une autre façon beaucoup plus poétique et vibrante, je dirais, par 

exemple vous avez ça qui est décrit à merveille dans le Dialogue avec l’Ange de Gitta Mallasz qui 

explique parfaitement cette notion de lourdeur, cette notion de légèreté, de transparence, 

d’abandon.  

L’abandon, ce n’est pas renoncer, l’abandon c’est un don de soi, un don de soi à ce que nous 

sommes. Et l’essentiel est là. Ce n’est pas, encore une fois, comme une question précédente, le 

côté magnifique, magique, enrichissant, transformant même, d’avoir Marie à ses côtés ou à 

l’intérieur de soi, parce que même ça, à un moment donné, lors de cet ultime passage qui n’en 

est pas un, même ça doit disparaître. Parce que quand vous êtes Absolu, quand vous êtes Ça 

comme disait le Dr Eben Alexander dans son ouvrage, qu’est-ce qu’il y a ? Il n’y a plus de forme, 

il n’y a plus de temps, il n’y a plus d’espace, il y a Ça.  



Alors après qu’on le traduise par Amour-Lumière, le Sans-Fin, l’Infini, l’Indéfini, encore une fois, 

ce ne sont que des mots qui sont portés sur ce qui n’a pas de nom. On est effectivement, au 

niveau du langage, extrêmement limités pour conceptualiser tout ça. Et c’est pour ça que la 

plupart des êtres qui ont vécu cette libération, que ce soit chez les soufis, chez les chamans, 

amérindiens, que ce soit chez certains saints en occident, en orient, certains sages, en définitive, 

ce qui nous remplit de ce que nous sommes, c’est le Silence, et ce « rester tranquille ».  

Mais ce Silence et ce « rester tranquille », ne vous l’accaparez pas au niveau de l’ego pour en 

faire une conduite dans la vie ordinaire. Non, allez votre vie, tout en sachant que vous n’êtes pas 

cette vie, mais vous êtes la Vie. 
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